
Les praticiens du domaine
des maladies de l'appareil
digestif ont reçu ce mes-
sage, mercredi dernier, à la
veille de la Journée com-
mémorative de lutte contre
l'Hépatite, à l'occasion
d'une conférence relative
à la prise en charge de
cette pathologie. 

EN amont de la commémo-ration, hier, de la Journéemondiale contre les hépa-tites virales, la Société ga-bonaise des maladies del'appareil digestif a orga-nisé un séminaire de for-mation sur la question dela prise en charge desditespathologies, dont le Gabonreprésente une zone deforte prévalence. Objectifvisé : sensibiliser les prati-ciens sur la prise en chargede l'hépatite. Notammentla nécessite du dépistage,mais surtout, présenter aupublic les nouvelles armesthérapeutiques disponi-bles qui permettent deguérir de cette maladie.
“L'intérêt pour nous d'orga-
niser cette session
d'échanges est de présenter
cette pathologie. Mais sur-
tout parce qu'il existe dés-
ormais des médicaments
qui la guérissent. C'est-à-
dire qu'actuellement, on
guérit de l'hépatite C au
bout de trois mois de traite-
ment, alors qu'il y a un an
cela n'était pas possible. Il
fallait un traitement d'une
durée plus longue dont on
n'était pas sûr de guérir.
Voilà pourquoi, nous vou-
lons sensibiliser le maxi-
mum de personnes au
dépistage, parce que

lorsqu'on connaît son sta-
tut, on se fait traiter et on
guérit. On a fait un grand
pas face à cette pathologie”,a relevé le Pr JB Moussa-vou Kombila, spécialistedes maladies de l'appareildigestif.Élèves en faculté de méde-cine, praticiens et poten-tiels patients ont pris partà la présentation, animéepar les Drs MoniqueMboundja et Patrice Itoudi,spécialistes des maladiesde l'appareil digestif et dela nutrition.Découvert en 1989, l'hépa-tite C est à la fois une mala-die virale chronique et unemaladie du foie. Le virus setransmet par échange san-guin avec un porteur à lasuite d’un échange de se-ringues entre toxicomanesou, de façon accidentelle,lors d’une intervention chi-rurgicale avec du matérielmal stérilisé. Six formes degénotypes de la maladieexistent.
Prise en charge coû-
teuse* En général, la mala-die se découvre de façonfortuite, suite à un bilan,car la plupart du temps, lacontamination par le VHCet l’hépatite aiguë nedonne pas de symptômesparticuliers. Une fois surdix, il peut y avoir dessymptômes tels que la fa-tigue, des nausées, des vo-

missements, des syndromepseudo-grippal (fièvre,courbatures…). Selon lesexperts, 80% de patientsinfectés par le virus de l'hé-patite C évoluent vers laforme chronique de la ma-ladie, dont 20% se compli-quent en cirrhose du foie,le cancer du foie. Le virus ala capacité de muter rapi-dement. Ce qui expliqueque, contrairement à denombreux virus, celui del’hépatite C est rarementéliminé au cours de laphase aiguë de l’infection(hépatite aiguë). Celle-ciaboutit, en effet, dans plusde 80% des cas, à une in-fection persistante qui neguérit jamais sans traite-ment.Le Gabon est situé en zonede forte prévalence del'Hépatite virale C. Notam-ment avec un taux comprisentre 8 et 13%. "Cette pré-
valence chez les donneurs
de sang et chez les per-
sonnes jugées à VIH positif,
et la prévalence chez ces
personnes est autour de 6%.
80% des hépatites enregis-
trés au Gabon sont de géno-
type 4. De même 15% de
génotype 2 du fait du bras-
sage des populations. Aussi
la question reste un réel
problème de santé publique
dans notre pays", a soulignéDr Mboundja.Des avancées thérapeu-

tiques sont certes obser-vées dans le traitement del'Hépatite virale C, toute-fois, le traitement de la ma-ladie reste  inaccessible auGabonais moyen. “ Les pa-
tients qui se font suivre dé-
pensent en moyenne 45.000
euros pour un traitement
trimestriel en France. C'est
d'ailleurs la cherté du trai-
tement qui constitue l'un
des goulots au dépistage
par les médecins. Et pour

cela, nous avons des cas
d'hépatite C qui lorsqu'ils
arrivent à l’hôpital, sont à
un stade assez avancé de la
maladie", témoigne un par-ticipant. “Nous sensibilisons
également pour que la
Caisse nationale d'assu-
rance maladie et de garan-
tie sociale (Cnamgs), nous
aide à aider également les
patients  qui ont cette pa-
thologie à accéder facile-
ment au traitement”.

Une maladie qui se guérit aujourd'hui
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Pour Paul Biyoghé Mba,
vice-Premier ministre en
charge de la santé... l'hé-
patite virale, “tueur silen-
cieux”, se doit de
bénéficier de la même at-
tention et des mêmes
moyens que le cancer et le
VIH/Sida, pour lénifier sa
montée en puissance.

COMME chaque 28 juillet –date retenue en juillet2010 par l'Organisationmondiale de la santé(OMS) – le Gabon a célébré,hier, à l'instar de la com-munauté internationale, lajournée mondiale de luttecontre les hépatites virales.  Dans son adresse circons-tancielle, le vice-Premierministre en charge de lasanté, de la Prévoyance so-ciale et de la Solidarité na-tionale, Paul Biyoghé Mba,a déclaré que l'hépatite estun “tueur silencieux”. Aussi,

a-t-il manifesté le désir devoir cette affection médi-cale bénéficier de la mêmeattention et des mêmes ap-ports (financiers et logis-tiques) que le cancer et leVIH/Sida. Deux autresmonstres froids. En la matière, tout en sa-luant la politique du chefde l'Etat, Ali Bongo On-dimba, qui place la santéau rang de ses “premières
priorités”; particulière-ment en termes “d'offre et

d'accessibilité”., il a re-connu que “la prise en
charge des hépatites B et C
demeure encore un vérita-
ble problème multidimen-
sionnel au Gabon, et une
préoccupation de tous les
instants”. A raison d'ailleurs.Puisque, il l'a dit: “Le Gabon
est une zone de forte préva-
lence des virus de l'hépatite
B et C”. Et qu'en conformitédes chiffres communiquéspar l'OMS, la prévalence de

l'infection virale de type Bvarie entre 8% et 10%, etcelle de l'infection de typeC autour de 11%. D'ail-leurs, de l'estimation faitepar l'Organisation mon-diale, il ressort que 15% à40% des porteurs chro-niques de l'hépatite B et, et60% à 75% porteurs chro-niques de l'hépatite C, dé-veloppent à terme unecirrhose ou un cancer dufoie. Et dans le cas de l'hépatiteB, a révélé le membre dugouvernement, le cancersurvient chez le sujet jeuneentre 15 et 30 ans. Toutechose suggérant une trans-mission verticale mère-en-fant. Des récentes étudesmenées au Gabon ayant ré-vélé un portage de l'hépa-tite B autour de 10% chezla femme enceinte.Pis, selon les chiffres tou-jours de l'OMS, l'infectiondu virus de l'hépatite detype B touche 2 milliardsde personnes à travers lemonde. Et parmi celles-ci,350 millions sont por-

teuses chroniques. Tandisque 150 millions autres in-dividus sont porteurs chro-niques du virus del'hépatite C. D'où la conclusion faite parl'Organisation mondiale dela santé, selon laquelle “les
infections virales de types B
et C constituent un véritable
problème de santé publique,
notamment dans les pays de
forte prévalence, le cas du
Gabon”, a reconnu PaulBiyoghé Mba.  La terminologie hépatitevirale englobe les virusdont l'hépatotropisme estdominant et exclut ceuxqui n'atteignent que secon-dairement ou occasionnel-lement le foie. Aux diresdes spécialistes, ces virussont actuellement au nom-bre de 5 désignés alphabé-tiquement de A à E. Maisles plus sévères, a-t-on ap-pris, sont les hépatites vi-rales de type B, C et D dufait des risques évolutifsvers les formes chroniquestelles que la cirrhose et lecancer primitif du foie.  

Accroître les moyens de lutte contre la pathologie
Santé/Journée mondiale de lutte contre les hépatites virales, hier
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Le 1er vice-Premier, ministre chargé de la Santé,
Paul Biyoghé Mba.
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Les participants à la conférence.
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Le Pr JB Moussavou Kombila (micro) aux côtés des
panélistes
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• Santé
L'inactivité physique
coûte très cher !Les problèmes de santédus au manque d'acti-vité physique quoti-dienne ont représentéun coût de 67,5 mil-liards de dollars (61 mil-liards d'euros) en 2013dans le monde, soit plusque le PIB d'un payscomme le Costa Rica,selon une étude publiéejeudi. Ce total se répartiten 53,8 milliards de dol-lars de dépenses desanté et 13,7 milliardsde dollars de perte deproductivité, selon cestravaux parus dans larevue médicale britan-nique The Lancet.• Espace
Les astronautes
d'Apollo plus exposés
aux AVCGare aux rayons cos-miques : les astronautesd'Apollo meurent da-vantage de maladie car-diovasculaire que leurshomologues restés plusprès de la Terre, sansdoute en raison d'uneexposition plus forte auxradiations venues del'espace, révèle uneétude. Les astronautesde ce programme de laNASA qui a permis àl'Homme de faire sespremiers pas sur la Lunesont les seuls humains àavoir voyagé au delà dela magnétosphère quiprotège la Terre d'unepartie de ces radiations.• Religion
Un mini-mondial ca-
tholique aux JMJIls aiment autant le footqu'ils adorent François.En attendant l'arrivéedu pape argentin - lui-même amateur de foot -, mercredi dernier, àCracovie, aux Journéesmondiales de la jeu-nesse, des équipes dumonde entier ont riva-lisé pour décrocher laCopa Catolica. Quarante-huit équipes de 25 paysse sont affrontées pen-dant deux jours, lors decette première éditionmondiale du tournoi.Inspiré par la ClericusCup née à Rome et dis-putée par des équipesde prêtres, il a été déjàorganisé en AmériqueLatine. Il doit se dérou-ler habituellement enmarge des JMJ.
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